ANNEXE 2- NATALITE ET FECONDITE
Synthèse : A partir des documents suivants, présentez l’évolution de la natalité et de la fécondité en France depuis un siècle
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Avec 821 000 bébés nés en 2009, le nombre de naissances baisse légèrement (– 7 500 par rapport à 2008) mais reste supérieur à la moyenne des dix dernières années. Un quart de cette baisse, soit environ 2 000 naissances, s’explique mécaniquement par le fait que 2008 était une année bissextile. Un cinquième de cette baisse est due à la diminution de la population féminine de 15 à 50 ans entre 2008 et 2009. Si les effectifs à ces âges étaient restés les mêmes qu’en 2008, il y aurait eu 1 500 naissances supplémentaires. Enfin, la baisse des taux de fécondité des femmes de moins de 30 ans explique le reste de la diminution du nombre des naissances. La fécondité des femmes de plus de 30 ans continue, quant à elle, d’augmenter.

Ainsi, en 2009, l’indicateur conjoncturel de fécondité diminue très légèrement par rapport à l’année précédente. En 2008, il avait atteint son niveau le plus élevé depuis 1975 et le seuil symbolique des deux enfants par femme avait été dépassé. En 2009, il est encore malgré tout à un niveau nettement plus élevé qu’il y a dix ans. Le changement dans les comportements de fécondité, avec notamment la hausse des taux de fécondité après 28 ans depuis 1999, aurait dû entraîner 82 000 naissances de plus qu’il y a dix ans. Mais en 1999, le nombre de femmes d’âge fécond était plus élevé qu’aujourd’hui et la part des femmes entre 25 et 35 ans était plus favorable à une forte fécondité. C’est l’évolution de la population féminine qui a limité à 45 000 la hausse du nombre de naissances entre 1999 et 2009.

La France reste toutefois en tête des pays européens en termes de fécondité. L’âge moyen à l’accouchement progresse depuis 30 ans : en 2009, il s’établit à 29,9 ans. Pour la première fois, il franchit la barre des 30 ans en métropole. Néanmoins, cet âge moyen n’augmente plus aussi vite qu’au cours des années 1980. Il a fallu attendre 14 ans pour passer de 29 à 30 ans, soit deux fois plus longtemps que pour passer de 27 à 28 ans, puis de 28 à 29 ans. Ainsi, la part des enfants nés de mères âgées de 35 ans ou plus progresse, cette année encore, et atteint 22 % en France. Elle a donc presque quadruplé en 30 ans. L’âge moyen à l’accouchement augmente partout en Europe et la France se situe dans la moyenne européenne : en 2006, l’âge moyen à l’accouchement est de 30 ans dans l’Europe des 15. Si l’on prend en compte les pays de l’Est, récemment entrés dans l’Union européenne, cet âge est un peu plus faible (29,5 ans).

En 2008, 5,4 millions d’enfants sont nés dans l’Union européenne à 27. Le taux de natalité brut est de 10,9 naissances pour 1 000 habitants au sein de l’Union européenne, soit une augmentation de 0,3 naissance. Entre 2007 et 2008, le taux de natalité brut augmente dans tous les États membres excepté l’Allemagne. Les plus fortes progressions se situent en Lituanie (10,4 ‰ contre 9,6 ‰ en 2007), en Irlande (16,9 ‰ contre 16,2 ‰), à Chypre (11,6 ‰ contre 10,9 ‰) et en Pologne (10,9 ‰ contre 10,2 ‰).

Définitions

Génération : ensemble des personnes nées la même année civile. Exemple : « la génération 1946 ».

Indicateur conjoncturel de fécondité : somme des taux de fécondité par âge observés une année donnée. Il est équivalent

au nombre moyen d’enfants que mettrait au monde une génération de femmes qui, tout au long de leur vie,

auraient à chaque âge les taux de fécondité observés l’année considérée. L’évolution de l’indicateur conjoncturel de

fécondité donne une mesure synthétique de l’évolution des taux de fécondité, indépendamment de la structure par

âge de la population.

Taux de natalité : rapport du nombre de naissances vivantes de l’année à la population totale moyenne de l’année.

Naissance, taux de fécondité : voir rubrique « définitions » en annexes.

